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Conversation autour de la discipline infi rmière

dossier
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Pour que les compositeurs composent,
il faut des décompositeurs :
le fruit de nos réfl exions

         En premier lieu, il convient de rappeler que la 
discipline infi rmière est une discipline “jeune”, 

dont les premiers savoirs sont nés de travaux issus 
d’autres disciplines : les premières théoriciennes ont 
puisé aux sources des sciences humaines (sociologie, 
anthropologie, psychologie, etc.) et de la philosophie, 
entre autres, pour développer les connaissances 
infi rmières. C’est ainsi que naît toute science. Ce 
processus a permis à la discipline de se construire 
et d’aboutir à des savoirs ordonnés  [1,2] . Les travaux 
de Michel Nadot à propos de l’activité infi rmière 
ont par ailleurs montré que les professionnels 
infi rmiers occupent une place particulière 
dans les équipes et les institutions de soins de 
santé, qui les situe au cœur de la dynamique de 
collaboration interprofessionnelle  [3] . Notre histoire, 
notre positionnement académique et notre place 
dans le système de soins de santé et dans la société 
nous invitent à l’ouverture et à l’interdisciplinarité. 
Nicolas Vonarx qualifi e notre discipline de “créole”, 
en soulignant la richesse de cet état  [4] . 

  SE CONSTRUIRE ET DÉCONSTRUIRE 

 Cependant, il convient de s’approprier les savoirs 
scientifi ques infi rmiers dès la formation initiale. 
Ce n’est pas le cas partout dans l’espace européen 
francophone où le processus de reconnaissance 
des sciences infi rmières comme discipline 
académique n’est pas encore achevé. Il s’agit, dès 
que la construction de l’identité professionnelle 
débute, d’éveiller l’appétit des futures infi rmières 
pour les sciences : les leurs, et les autres. Il ne s’agit 
pas de lapider des collègues maintenus éloignés 
des savoirs scientifi ques et d’encenser les autres, 
ceux qui ont eu la chance d’y être éveillés. Il s’agit 
de rassembler pour s’émanciper collectivement. 
Les sciences infi rmières se matérialisent par 
une démarche de soin guidée par des modèles 
et théories en sciences infi rmières. 
 Une fois les fondements scientifi ques disciplinaires 
posés lors de la formation initiale, les formations 
universitaires de deuxième et de troisième cycle 
en sciences infi rmières devraient veiller à susciter 
la critique et le débat, fi dèle à l’esprit de la  disputatio
universitaire  [5] . Comme le souligne malicieusement 

Vinciane Despret,  « pour que les compositeurs 
composent, il faut des décompositeurs »   [6] . 
La recherche du consensus conduit à la rigidifi cation 
et à l’immobilité, qui fragilisent. Ne nous laissons pas 
non plus éblouir. Avant d’envisager la transposition 
de théories développées dans d’autres contextes, 
il convient de les replacer dans une perspective 
sociohistorique et de les mettre à l’épreuve 
de la recherche dans nos contextes et à notre 
époque pour, le cas échéant, les déconstruire 
et les faire évoluer.  

  PRENDRE SA PLACE 

 Les infi rmières sont présentes partout dans les 
systèmes de soins de santé : une fois correctement 
outillées sur le plan intellectuel aussi, elles sont 
susceptibles de contribuer à la réponse collective 
à apporter aux enjeux actuels de santé. Les 
sciences infi rmières nous invitent également à nous 
inscrire dans les réfl exions internationales et les 
préoccupations sociétales d’aujourd’hui, comme la 
justice sociale et la santé planétaire. Les infi rmières 
ont la capacité d’exercer un leadership sociopolitique 
en se basant sur leurs recherches. Cela permettra 
d’amener des éléments probants et contextuels et 
de rédiger des  plaidoyers auprès de nos autorités 
politiques.  

  POUR NE PAS CONCLURE 

 Le dossier qui s’achève ici a été conçu dans 
l’esprit d’une conversation entre collègues. Et il se 
termine en proposant aux lecteurs et lectrices de 
poursuivre cette conversation avec et entre eux. 
Convenons ensemble d’une seule chose : que ces 
conversations aient pour objectif de donner aux 
infi rmières la possibilité d’asseoir leur place et de 
se dresser, bien droites, dans les milieux de soins 
et les universités, et que jamais ces conversations 
ne les invitent à plier le genou.      n
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